
La surprenante 
histoire évolutive 
de nos bactéries 
buccales
Des milliards de cellules microbiennes 
appartenant à des milliers d'espèces 
bactériennes vivent dans et sur notre 
corps : c’est notre microbiote.
Ces microbes jouent un rôle clé dans la santé humaine, mais 
leur évolution est mal connue. Pour en savoir plus, nous avons 
étudié l'histoire évolutive du microbiote buccal des hominidés 
en analysant la plaque dentaire fossilisée d’Hommes 
modernes et de Néandertaliens ayant vécu au cours des 
100.000 dernières années, et nous l’avons comparée à celle 
des chimpanzés, des gorilles et des singes hurleurs. Nous 
avons notamment inclus dans ce projet des Néandertaliens de 
la Troisième caverne de Goyet et de Spy en Belgique, un 
Homme moderne de Rigney en France, ainsi que des humains 
de la Grotte des Pigeons de Taforalt (Maroc Oriental), qui 
datent respectivement d’il y a environ 40-45.000, 15.500, et 
14.500 ans.

Travailler avec un ADN aussi ancien est très compliqué, et 
comme les archéologues qui restaurent des céramiques 
cassées, les paléogénéticiens doivent aussi reconstituer 
minutieusement les fragments parcellaires d'anciens génomes 
afin de reconstruire une image complète du passé. Pour y 
parvenir, nous avons développé de nouveaux outils et 
analyses pour étudier génétiquement des milliards de 
fragments d'ADN afin d'identifier les bactéries mortes depuis 
longtemps mais conservées dans les vestiges archéologiques.

À partir de la plaque dentaire fossilisée, nous avons identifié 
dix groupes de bactéries qui appartiennent à notre microbiote 
buccal depuis plus de 40 millions d'années et qui sont 
également encore partagées avec nos plus proches parents 
primates. Ces bactéries ont des fonctions importantes et 
bénéfiques dans notre bouche et peuvent aider à favoriser la 
santé des gencives et des dents. Mais étonnamment, 
beaucoup de ces bactéries sont mal étudiées et certaines 
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n’ont même pas encore été nommées !

Bien que nous partagions de nombreuses bactéries buccales 
avec d'autres primates, c’est du microbiote buccal des 
Néandertaliens que le nôtre est le plus proche. De fait, les 
bactéries buccales des Hommes modernes et des 
Néandertaliens sont presque impossibles à distinguer. 
Cependant, il existe quelques petites différences, et nous avons 
constaté que les Hommes modernes anciens qui vivaient en 
Europe lors de la dernière période glaciaire partageaient 
certaines souches bactériennes avec les Néandertaliens, bien 
que ces souches ne soient plus présentes chez les humains 
aujourd'hui.

Plus surprenant, nous avons constaté qu'un groupe de 
bactéries présentes à la fois chez les humains modernes et 
chez les Néandertaliens est spécialement adapté à la 
consommation d'amidon. Cela suggère que les féculents sont 
devenus importants dans l'alimentation humaine bien avant 
l'introduction de l'agriculture, et même sûrement avant 
l'évolution des Hommes modernes. Les féculents, tels que les 
racines, les tubercules et les graines, sont de riches sources 
d’énergie, et certains chercheurs ont suggéré que la transition 
de nos ancêtres vers les féculents est peut-être ce qui a nous a 
permis de développer le grand cerveau qui caractérise les 
humains. Identifier ce qui était au menu de nos ancêtres les 
plus anciens est un défi compliqué, mais nos bactéries 
buccales peuvent contenir des indices importants pour 
comprendre les changements alimentaires anciens qui ont fait 
de nous les humains que nous sommes.

Notre microbiote buccal a co-évolué avec nous pendant des 
millions d'années, mais malgré des progrès scientifiques 
majeurs, nous en savons encore très peu à son sujet. Les 
plaques dentaires que nous nous efforçons d'éliminer 
quotidiennement en nous brossant soigneusement les dents 
contiennent des indices surprenants sur notre évolution et des 
informations précieuses sur notre santé au quotidien.
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